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Cette revue est consacrée aux intérêts de 
la ferme es du foyer rural.

me cet rediste par un comité de technl- 
ciens et de praticiens seriooles, assistée 
de collaborateurs occasionnels et de corree- 
pondants de diverses institutions agricoles. 
Toute collaboration est sujette au contrôle 
du directeur.
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A7 e ' . „, , . Le Premier Ministre et le Chef de
— Nos raisoi^detre^ Optimiste V Opposition font P éloge de

Le Bulletin de la Ferme n’a jamais broyé du noir, ni souf- P honorable M. .CaTOn
tare “ecouragemnent. Au contraire, meme aux jours les plus 11 est rare qu’un homme politique, dans les termes émus d’un chef qui sait 
avenir que n^mtrevoyions bruant, fencouenE reprit &o" coeorzenrtkinkzznasuçscnsys..“%. seet-rzssstsssptaszRFçandax"sse"z 
timisme, base sur La connaissance des ressources immenses de par la nomination au Conseil législatif fendre le drapeau et le conduire à la 
notre province, des forces latentes de travail et de persévérance de celui qui depuis vingt ans dirige, avec victoire; il a parlé en ami qui voit avec 
de notre peuple. , un dévouement qui ne se lasse point et chagrin un camarade forcé de s’éloi-

x Les faits nous ont donné raison. Nous avons passé la pério- une ardeur toujours nouvelle, l’impor- gner d’une scène où il a brillé au premier 
de critique presque sans nous en apercevoir, sans recourir au tant ministè e de l’Agriculture. rang, et où tous deux ont, pendant si 
moratorium, auquel dès peuples apparemment plus fortunés Le débat sur l’adresse a fourni à longtemps, emsemble travaillé au suc- 

duzentccblsse .do.ormandeeptorceinecesaire pour se remettre Eoværsrte.M.an"arcror“". “.“ aesCamercques sqmopnr. r.r": .
1. il 5. a . it • • ... , i Pets de ne plus voir 1 honorable M.Ca- dans des joutes demeurées mémorables.ands et nos industriels, les municipalités et le ron a leurs cotés sur le parquet de l’As- M. Sauve, qui si souvent croisa le 

gouvernement S attelèrent résolument à la rude tâche de la re- semblée législative, et de dire leur ad- fer avec l’honorable M. Caron, ne lui a 
mise sur pied de la machine en partie détraquée, et grâce à leurs miration pour l’homme politique et sa pas gardé rancune. Il en fait un éloge 
efforts reunis nous avons non seulement traversé heureusement carrière. délicat et rend hommage à ses talents
la crise, mais nous avons fait un bond prodigieux dans le déve- L’honorable M. Taschereau a parlé d’administrateur.
lapement de nos ressources de toutes sortes. C’est ce que Extrait du discours du Premier Extrait du discours du Chef de
1 honorable M. Taschereau faisait ressortir dans son message Ministre l’Opposition
du Jour de l’An au peuple de cette province, en passant en revue “Après avoir été le collègue de l’hono- «Un de nos aînés que je suivais avec un
1 année qui vient de finir. L’espace à notre disposition ne nous rable M. Caron, dans cette Chambre, intérêt particulier depuis au delà de vingt 
permet pas de suivre l’honorable premier ministre dans tons pendant au-delà de vmgt-cmq ans, et ans, n’apparaitra plus dans cette Cham- 1. -----==-“-“=== premier ministre, dns tous avoir été son voisin de pupitre sept an- bre où il se distingua par son intelligence les details de son expose magistral; nous en retiendrons cepen- nées durant, je sais que l’on comprendra et son travail. Inutile de nommer m. 
dant ce qui intéresse le plus particulièrement nos lecteurs. mon émotion et mon chagrin de voir s‘é Caron. Son titre de cultivateur et la part. Lannee. 1927 a marque une nouvelle ère de prospérité bcneuez."oFousFFoneut.rpe"yukTF.GE UAAET. Ezaks"ie.AW "." .“mOXan’ 
pour la Frovince de Quebec. Le Bureau fédéral de la Statistique que la physionomie de notre chambre va C’était l’un des plus forts politiciens de la' révèle que le chiffre de notre population a été porté à 2,604,000. TücintekanprorkpgxersbnonfSieMCExionj dzniteuet.e.ledisnurrçanede.pçicorrpns Le nombre d élèves fréquentant nos classes dépassé maintenant sa science agricole, son expérience prati- cement Renseigne sur toutes Tes questions 60000 et les octrois réservés à l’instruction publique P^Je auepenepApnlanEndle.stentra nankeaimn et les détails relevant de. son ministère, gouvernement ont pratiquement atteint l’année dernière quatre AnSsaebatlieserererunekénetennelons Mevæ skepncozinintroréagurte"xa"dv"nour 
millions de piastres. ont pu apprécier. Mais, mon vieux collé- parfois, une cause d’erreur, de faiblesse,

Notre domaine agricole s’est agrandi. La superficie cultivée eue yen disant "Vieux, je songe aux d’ennui et de chagrin. L’hon. Premier-
- en 1927 couvre 6,867,000 acres. U valeur des récoltes est esti- Xe"sonpare"eo“s: degab“jekasçi“pene"itf Miarre. ditlsunn.provinCa. Slecznos.

mee a plus de $147,000.000, et les revenus bruts dérivés de l’a- donner de meilleur. Doué de plus d’éner- Ce compliment honore le ministre de l’a-• griculture peuventse chiffrer à «275,000.000. Notre seul chep- “Evode.Rpwr“su. “e”RnMLS"L."znss.s: de îMgMSASSS teuusequizep tel est évalué a $131,000,000, tandis que ses produits laitiers l’Agriculture ne pouvait continuer de se rent depuis longtemps a lui succéder. On 
représentent une valeur globale de $90,000,000. Plus de qua- prodiguer inlassablement. . Pour nous veut que M. Caron donne jusqu’à la der-

■ T? et un millions de livres de fromage et trente et un minions Gonucongsndaneedea oneee anntn “Æ zkre.eovusz dseomeppzr“MP“æs.on“qal " de livres de beurre ont ete exportées durant l’année. tement, nous avons pensé que latmosphe. pour d’autres, qui ont reçu des rentes opu- , :
Cinquante mille acres de terre neuve, soit l’équivalent de EViEMMi+“FEeMOF+ duicenzedl"@in atinbui lentes sans avoir ses épaulettes.” / 

quatre paroisses, ont été ouvertes à la colonisation et au-delà sait ici pendant la session, et lui assurerait ———————————————————————— / 
de mille milles de chemins de colonisation ont été mis à la dispo- un peu de ce repos qu’il a si bien mérité et en demandant à Dieu de conserver à notre ( citon dae rnlnne - que'ses médecins lui reçommandent de- collègue le plus précieux de ses dons, la g.
PF < ° .1 . puis longtemps. Nous nous consolons à santé, afin que la province de Québec bé- "

Mentionnons encore que les terres et forêts ont rapporté l'idée qu'il continuera de diriger le dépar- néficie longtemps encore de ses éminents
un revenu total de six millions de piastres. . , , . hepeuveneAuric"kurer ocrswetaer: nesvisRe Aioekrnl-suvconeetr“ede.nar INOUS ne parlerons point des travaux considerables executes nièrement, j'entendais proclamer à Ottawa donne à la classe rurale, dans la Chambre
sur différents points de rotre province. des usines immenses le meilleur ministre de l’Agriculture dans Haute, un autre représentant qui saura 
oui ont curai iri pf là -ir T. 1. 121.2 3 —edi tout le Dominion. Je suis sûr d’exprimer admirablement faire valoir les revend ica- qui ont surgi ici et là comme sous la baguette d un magicien, le gentiment sincère de notre députation tions des agriculteurs.”
du harnachement de nos pouvoirs d’eau, de l’aménagement ------------------------------------------------------- 
de nos chutes et de nos rivières, de l’établissement de nouvelle» çaise, amante fidèle des saines traditions à nous léguées par les 
lignes de transmission, du merveilleux développement hydrau- vaillants chrétiens et patriotes que furent nos ancêtres.
lique qui alimentera demain de nouvelles industries, de la course Et parmi ces bienfaits, le plus éclatant parce qu’il nous 
aux richesses incalculables que recèle certaines parties du sol vient de la source même du Suprême Pouvoir, c’est bien celui 
de notre province,—cela nous entraînerait trop loin: de l’élévation de l’un des nôtres à l’éminente dignité de Prince

Nous nous contenterons de dire avec l’honorable premier de l’Eglise universelle.
ministre que cet élan industriel de notre province promet d’être Dans, quelques jours, l’humble Frère Prêcheur de Saint- 
d’autant plus profitable et durable qu’il s’opère en même temps Dominique, Raymond-Marie Rouleau, issu de l'une de nos 
que notre domaine agricole grandit et s’améliore, et qu au lieu familles rurales, nous reviendra vêtu de la pourpre cardinalice, 
de nuire à l’agriculture, l'industrie lui fournira des marchés Nous acclamerons celui qui promet de continuer, sur le siège 
rémunérateurs et d’accès plus facile. métropolitain trois fois séculaire de ta vieille cité de Champlain,

Lorsque nous considérons le chemin parcouru, tous les la glorieuse lignée des Laval, des Taschereau et des Bégin, n’ou- 
bienfaits dont la divine Providence nous a comblés, nous ne bliant point de remercier du plus profond de notre cœur Celui 
pouvons nous empêcher de croire encore plus fortement à la qui aime et protège d’aussi évidente façon les Canadiens fran- 
mission qui parait être confiée sur ce continent à la race fran- çais.
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